Le village résiste à la Poste

Le Soir, jeudi 09 octobre 2008, par Cédric Ketelair 

Luingne. Pas un commerçant n'accepte d'accueillir un point-poste. Conséquence : le bureau ne peut pas fermer ! 
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A Luingne, les habitants se mobilisent pour garder leur bureau de poste. Aucun commerçant n’accepte d’accueillir un point-poste, plaçant la Poste dans l’embarras. © coralie cardon.

Tour à tour les petits bureaux de poste de village disparaissent au grand désarroi des citoyens. A Luingne (Mouscron), petit village peuplé d'irréductibles Cleugnottes, on tente de résister, d'une façon originale, à la fermeture annoncée du bureau de poste du village.

Unanimement, les commerçants refusent d'accueillir un point-poste chez eux. « Nous voulons défendre un service de proximité et apporter notre soutien aux salariés de la Poste », explique Philippe Debuf, le boucher de la place.

Annie Van Honacker, libraire, a fort logiquement été contactée par la Poste. Elle n'a pas longtemps cogité. « Mon mari est facteur, je connais les problèmes de la Poste, dit-elle. J'ai refusé car je sais que ce n'est pas rentable et pas faisable seule. De plus, la préposée au guichet est de ma famille, je ne vais quand même pas lui manger son pain, chacun son métier ! Je ne vais pas non plus délaisser ma clientèle. »
Hier à 14 h, dès l'ouverture du bureau, c'était la file dans le bureau situé rue Hocedez. La majorité était des personnes âgées et peu valides. « Je suis venue ici avec ma maman car la file est trop longue au bureau du centre-ville », raconte une Mouscronnoise. Au sein de la commune, il ne reste plus que le bureau du centre-ville dans la rénovation urbaine. Après la fermeture des bureaux d'Herseaux et du Tuquet, trois points-postes ont été ouverts, l'un au Carrefour, l'autre au sein du Spar à Herseaux et le troisième au Delhaize de la rue du Couet. « Au Carrefour, le point-poste est au centre d'accueil. L'employée doit jouer deux rôles à la fois et gérer les réclamations des clients. Ce n'est certainement pas facile pour elle et l'attente est longue. Venir ici est beaucoup plus simple et puis, ce n'est pas à mon âge que je vais me mettre à faire du home-banking ou envoyer des mails ! », ajoute une sexagénaire. Alfred Gadenne, Luingnois devenu bourgmestre de Mouscron en 2006, soutient les commerçants et n'hésite pas à blâmer la direction de la Poste : « J'ai déjà pu rencontrer le directeur général de la Poste qui m'avait certifié que le bureau du Tuquet n'allait pas fermer. Je ne lui fais plus confiance car il n'a pas respecté sa parole ». Toujours est-il qu'en l'absence de point-poste, La Poste ne peut fermer son bureau de Luingne. Et si le mouvement faisait tache d'huile ? 
LUINGNE

Le comité d'animation embauche !
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Le comité d'animation pourrait devenir une PME. Après avoir financé les emplois nécessaires à la réouverture de la Poste, il va encore plus loin...

Mardi, l'annonce de la réouverture de la poste de Luingne a été accueillie avec soulagement par le village mouscronnois qui luttait depuis de longs mois pour ne pas perdre définitivement cette institution. Et ce miracle n'est pas arrivé seul. S'il a été possible, c'est grâce au comité d'animation du village. L'association a mis la main au portefeuille pour satisfaire les demandes des villageois. « Un comité d'animation n'est pas là que pour les moments festifs », explique son président, Gino Vandenbulcke. « Il se doit aussi d'être au service des habitants. C'est ce que nous avons fait ici. Nous avons proposé de prendre à notre compte les frais de personnel pour bénéficier d'un bureau de poste. C'était un risque, mais un risque calculé. Cela émane d'une longue réflexion. Nous ne pouvons pas dire, aujourd'hui, si cela sera rentable, mais nous voulons simplement couvrir nos frais. Et puis, nous avons, sur un compte bloqué, les fonds pour financer les salaires de trois personnes à mi-temps pendant un an. La Poste intervient elle aussi pour les frais de fonctionnement mensuels (loyer, charges, etc.) »
Des chars en septembre... 

Le comité d'animation vient donc d'engager ses trois premiers employés. Il ne compte pas pour autant en rester là. Après un travail de longue haleine, le comité d'animation a décidé de se jeter à l'eau pour trouver sa propre source de financement.

« Nous allons mettre sur pied un autre projet. Nous allons construire des chars qui seront mis à disposition des organisations locales qui le désirent pour leurs festivités. Un homme venant de Suisse et spécialisé dans le domaine, devrait être engagé pour gérer une équipe de trois personnes de la région. À quatre, ils construiront les chars. Les premiers devraient voir le jour en septembre. Le premier mois, un seul sera construit, mais par la suite, il y en aura deux par mois. Cette équipe sera entourée d'artistes locaux et de bénévoles. »

Et si les chars sont à disposition des voisins de Luingne gratuitement, comment le comité d'animation va-t-il financer ses travailleurs et les matériaux ? « Des sponsors seront affichés sur le char. Les bénéfices générés seront pour nous. Il devrait d'ailleurs y avoir une équipe de cinq attachés commerciaux pour la recherche du sponsoring. »
Et aussi des toutes-boîtes 

Dans la même veine, le comité d'animation va bientôt proposer aux autres associations de mettre en page leur journal toutes boîtes. « Le système est le même. Ils nous fournissent les articles et les photos. Nous assemblons le tout, nous nous occupons du graphisme et imprimons le tout. Les bénéfices générés par les sponsors nous reviendrons là aussi et nos services seront gratuits pour l'association qui les demande. » Pour Gino Vandenbulcke, cela ne fait aucun doute, ce nouveau concept va fonctionner.

« Luingne, c'est un village où chacun fait son possible, chacun y va de ses bras. Luingne compte 3 684 habitants. C'est un petit village, mais pas un village sans compétences ni projets. Comme notre comité fonctionne bien sur Luingne, nous avons décidé de partager ce savoir-faire... »
